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Comment vivre une perte ? par Tim Jackson



S



i on devait sonder l’opinion des lecteurs de la présente brochure, on se rendrait compte que chacun la lit dans un but précis. Vous avez peut-être perdu récemment quelqu’un qui vous était cher. Il s’agissait peut-être d’un conjoint de longue date, d’un enfant de seulement quelques mois, d’un tendre père, ou d’un ami en qui vous aviez toute confiance. Quelle qu’ait été la relation, la séparation a occasionné une souffrance déchirante. Peut-être venez-vous juste d’apprendre que le cancer est réapparu, et qu’il n’y a plus rien à faire. Ou peut-être subissez-vous la perte d’un emploi, d’une carrière, d’une maison ou d’un commerce. Chaque perte présente un caractère unique. Ceux qui y sont étrangers ne peuvent jamais la sonder partaitement. Je ne prétends pas connaître ou comprendre toute la profondeur de la perte qui vous tourmente personnellement, mais je sais une chose : nous subissons tous des pertes sous une forme ou une autre. Personne n’en est exempt. En outre, quelle que soit la perte, c’est comme si on avait ravagé votre âme et que rien ne Titre original : How Can I Live With My Loss? ISBN : 978-1-60485-203-5 Photo de couverture : © RBC Ministries, Terry Bidgood FRENCH Passages bibliques tirés de la Nouvelle Édition de Genève 1979. © Société Biblique de Genève. Utilisée avec permission. Tous droits réservés. © 2009 RBC Ministries, Grand Rapids, Michigan, USA Printed in USA



E4184_MyLoss_FRA.indd 1



02.09.09 11:20:16



pourra la réparer. Le processus difficile, mais combien nécessaire, qui consiste à affronter une perte s’appelle l’affliction.



QU’ENTEND-ON PAR LE MOT PERTE ?



P



our la plupart d’entre nous, être affligé à cause d’une perte, c’est subir la mort de quelqu’un qu’on aime. Toutefois, si nous associons le mot perte uniquement à la mort, nous nous privons de l’occasion de faire face à des pertes moins significatives, qui feraient croître notre confiance en la fidélité de Dieu quand nous traversons des périodes difficiles. Si nous apprenons à exprimer de manière convenable le chagrin que nous éprouvons pour les pertes moindres de la vie, alors quand les flots de 2
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l’affliction occasionnée par la mort viendront (et si ce n’est pas encore arrivé, cela arrivera), une force intérieure nous permettra de réchapper à la tempête. Les pertes revêtent une variété de formes et de dimensions, et présentent divers degrés d’intensité. Vous êtes peut-être affligé par la perte de : • votre père ou de votre mère ; • votre conjoint ; • votre enfant ; • votre mariage ; • votre fécondité ; • votre emploi ; • votre sécurité financière ; • votre réputation ; • votre vigueur de jeunesse ; • votre utilité depuis votre retraite. En naviguant sur la mer de la vie, nous laissons derrière nous des eaux familières sur lesquelles nous ne naviguerons jamais plus : l’époque insouciante de l’enfance, la douceur d’une
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poupée préférée, l’excitation d’avoir frappé un premier coup de circuit, l’exaltation d’un premier baiser, le son d’une première voiture, l’animal avec lequel on a grandi, la joie de mettre des enfants au monde, et bien plus encore. En laissant ces choses derrière nous, nous éprouvons le chagrin de les avoir perdues. Cela fait mal de dire adieu. Nous connaissons tous des pertes. Tôt ou tard, les choses qui nous sont chères nous sont enlevées. Parfois doucement. Parfois durement. Mais toujours douloureusement. Ma prière, c’est que les pages qui suivent puissent contribuer à faire de ces pertes des événements plus compréhensibles, supportables, et même remplis d’espoir.
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COMMENT SOMMES-NOUS AFFECTÉS PAR UNE PERTE ?



S



i vous entamez une conversation au sujet de votre affliction avec quelques-uns de vos amis, ils vous accuseront vraisemblablement d’être morbide, de ne pas regarder le bon côté de la vie. Toutefois, une perte engendre souvent une douleur qu’on ne peut ignorer. Elle nous place souvent face à nousmêmes, à notre ennemi et à notre Seigneur.



Vivre une perte expose notre vulnérabilité. Nous aimons



croire que nous contrôlons réellement notre vie. La mort, ou toute autre perte, brise cette illusion aussi violemment qu’une balle de pistolet fracasse une bouteille. Elle nous oblige à affronter la mortalité et la vulnérabilité 3
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que nous méprisons. Si nous semblons réussir à nier l‘impact des pertes moindres de la vie, alors la mort sera « l‘ennemi ultime », que nous ne pourrons nier. La mort est la « mère de toutes les pertes », qu’on ne peut faire taire. Il faut compter avec elle. On ne peut y échapper. Toute perte douloureuse force une porte qui donne sur les profondeurs de notre âme, dont nous préférerions ne pas reconnaître l’existence, encore moins la vivre. Personne n’accepte de bon cœur de connaître la solitude, la vulnérabilité, l’insécurité et les désirs non comblés qu’une perte représente. Nous croyons que la douleur est un prix trop élevé à payer en échange de la joie et de la paix qui pourraient suivre. Alors, beaucoup d’entre nous essayent d’éviter de faire face aux pertes, en espérant pouvoir contrôler leur douleur. Proverbes 14.12 dit : « Telle voie paraît droite 4
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à un homme, mais son issue, c’est la voie de la mort ». Éviter la douleur dans notre vie semble tellement juste, mais en évitant d’affronter la douleur, nous perdons l’occasion de connaître la joie qui peut être nôtre. Cela me rappelle un homme qui est venu me voir pour être conseillé. Sa femme et ses enfants s’étaient plaints qu’il était distant et détaché sur le plan émotif. En parlant avec lui, il est très vite devenu apparent que rien ne l’affectait. Même pas une grande douleur ou une grande joie. Il n’éprouvait aucune passion pour quoi que ce soit dans la vie : ni pour sa femme, ni pour ses enfants, ni pour son travail, ni même pour Dieu. En cherchant un peu plus en profondeur, je lui ai demandé s’il se rappelait avoir vécu quelque déception significative dans sa vie, et il m’a raconté que, son père s’était suicidé quand il avait huit ans. Il n’avait pas versé
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une seule larme. Quand je lui ai demandé comment il avait accueilli la nouvelle, il a dit sans aucune passion : « C’est la vie. On ne peut rien y changer. On se donne un bon coup de pied et on continue ». Une partie importante de notre counseling avait pour but de l’aider à pleurer la mort de son père et à exprimer ses sentiments d’abandon. Au lieu de lutter contre eux, il commença à vivre son chagrin et sa douleur, et sa passion pour la vie a été restaurée.



Vivre une perte peut nous rendre meilleurs ou plus amers. On dépense des



quantités phénoménales d’énergie personnelle à essayer d’éviter de s’attaquer de front à la douleur redoutée de la perte de quelque chose ou de quelqu’un qu’on chérit profondément et qu’on apprécie abondamment. On tente de se protéger d’une multitude de façons de la
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douleur occasionnée par une perte, mais bien souvent sans résultat, sinon une colère et une amertume profondes. Le mari dont je parlais plus tôt était en colère contre son père qui les avait quittés, lui et sa mère. Il était également en colère contre Dieu qui avait laissé son père s’enlever la vie. Non seulement il se sentait abandonné sur le plan émotif, mais sa mère et lui n’avaient pas de quoi subsister. Pas étonnant que la colère de cet homme ait été la force qui le motivait à réussir à tout prix dans sa profession. C’était sa façon de chasser la douleur occasionnée par une perte dévastatrice qu’il ne savait pas comment affronter. Il existe toutefois une meilleure façon d’affronter une perte inévitable, qui consiste à apprendre à faire concourir notre douleur à notre bien. Lorsque la force et le dynamisme d’une perte douloureuse nous poussent 5
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vers Dieu, qui peut être avec nous dans nos moments d’extrême solitude, nous découvrons qu’il y a un havre de paix au sein d’un monde de douleur. Ceux qui peuvent entendre Dieu dire : « Je ne te délaisserai point, et je ne t’abandonnerai point » sont ceux qui peuvent ensuite dire : « Le Seigneur est mon aide, je ne craindrai rien ; que peut me faire un homme ? » (Hé 13.5,6.) Quand nous aurons appris le sens de cette vérité, nous découvrirons que même si les autres nous abandonnent, nous trahissent, ou meurent, non seulement nous survivrons, mais nous prospérerons également. Apprendre à avoir une telle foi en Dieu ne nous exemptera pas de l’aiguillon des pertes, mais cela nous procurera les ressources dont nous avons besoin pour affronter l’affliction avec succès. Cela nous rendra libres d’aimer à 6
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nouveau avec des cœurs qui, tout en connaissant le sens de la tristesse et de la déception, seront néanmoins capables de rester joyeusement vivants.



QU’EST-CE QUE L’AFFLICTION ?



L



’affliction est un processus douloureux, complexe et universel, qui consiste à vivre et à s’adapter à une perte. On sait que même les animaux ont du chagrin après avoir perdu un compagnon ou un maître. C’est une partie inévitable et normale de la vie. Lorsque Dieu nous invite à vivre des relations avec les autres et à en jouir, il nous invite aussi à les pleurer quand nous les perdons. Encore une fois, il est important de se rendre compte que l’affliction n’est pas réservée uniquement à ceux qui perdent un être cher dans la mort. On est
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également affligé quand on vit des choses aussi troublantes qu’un divorce, l’incapacité d’obtenir la promotion désirée, avoir 30 ans, le départ des enfants ou un essoufflement en montant les escaliers et en se rendant compte qu’on n’est plus aussi jeune qu’on l’était. On est particulièrement affligé par la perte de personnes chères. Plus on a investi dans la relation, que ce soit avec une personne, une organisation, une idéologie, ou même un animal, plus la détresse et la douleur de la séparation seront grandes. Ainsi, la profondeur de notre affliction est directement liée à la qualité de la relation avec la personne ou l’objet que nous avons perdu. Quand j’étais jeune, la perte de mon grand-père a été très pénible pour moi. Pour certaines personnes, la perte d’un grand-père est loin d’être aussi traumatisante. J’ai parlé à des gens qui n’ont
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ressenti qu’une perte minime quand leur grand-père est mort. Mais, étant donné notre relation étroite et le lien émotionnel que nous partagions, cette perte a été particulièrement troublante pour moi. C’est lui qui m’avait enseigné à pêcher, qui prenait soin de moi lorsque enfant j’étais malade, qui m’a donné des emplois d’été pour m’aider à payer mes études, qui m’a trouvé ma première voiture, qui m’a soutenu lors d’une rupture et d’un retour à la jeune femme qui allait un jour devenir mon épouse. Quand il est mort, j’ai perdu quelqu’un d’irremplaçable. Sa mort était vraiment une raison d’être affligé. Toute perte nous oblige à faire un examen de conscience pour voir à quoi nous accrochons notre sentiment de sécurité personnelle. Est-ce à Dieu ? Ou est-ce à notre capacité de contrôler les circonstances de notre vie pour être à l’aise ? 7
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Vivre des pertes nous oblige à nous examiner pour savoir comment nous gérons notre douleur. Cela fait mal de s’examiner et d’essayer de comprendre pourquoi notre aflliction est nécessaire.



POURQUOI SOMMES-NOUS AFFLIGÉS ?



N



ous sommes affligés parce que nous vivons dans un monde dévasté par le péché et la mort. Nous sommes affligés parce que nous n’avons pas été conçus pour vivre des pertes. Cela peut sembler simpliste, mais pensez-y. Quand Dieu a créé Adam et Ève, il les a créés à sa propre image, pour refléter de manière visible ses capacités infinies (Ge 1.26,27). Un de ces reflets divins est la capacité innée de l’homme de jouir d’une 8
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relation avec Dieu et avec d’autres êtres humains. Dieu a vu qu’il n’était pas bon qu’Adam soit seul (Ge 2.18). Il a donc créé Ève pour que les deux puissent jouir d’une relation intime. En outre, dans l’environnement parfait du jardin, il n’y avait pas d’affliction parce que la mort et les pertes n’existaient pas. Le péché n’avait pas encore souillé le monde. Cependant, un autre reflet de l’image divine en Adam et Ève était leur capacité de choisir. Or, Adam a fait mauvais usage de sa capacité de prendre des décisions et il a choisi de pécher et de désobéir à Dieu (Ge 2.17 ; 3.1-11). La conséquence amère qui en a résulté a été la mort : la séparation et la perte de la relation privilégiée avec son Créateur, qui était la seule source valable de sécurité pour lui. Ainsi, pour la première fois dans l’histoire, Adam et Ève se sont cachés loin de Dieu, et
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loin l’un de l’autre, à cause de leur peur d’être vus : « […] j’ai eu peur, parce que je suis nu, et je me suis caché » (Ge 3.10). La relation entre Dieu et l’homme avait été rompue. Il n’y avait plus de sécurité. La vie est devenu menaçante. Paul fait allusion à ce premier péché dans le texte suivant : « C’est pourquoi, comme par un seul homme le péché est entré dans le monde, et par le péché la mort, et qu’ainsi la mort s’est étendue sur tous les hommes, parce que tous ont péché » (Ro. 5.12). L’entrée du péché dans le monde a engendré soupirs et souffrances. Ces soupirs ne proviennent pas seulement de l’homme, mais aussi de toute la création. Paul a écrit : « Or, nous savons que, jusqu’à ce jour, la création tout entière soupire et souffre les douleurs de l’enfantement. Et ce n’est pas elle seulement mais nous aussi, qui avons
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les prémices de l’Esprit nous soupirons en nous-mêmes, en attendant l’adoption, la rédemption de notre corps. Car c’est en espérance que nous sommes sauvés » (Ro. 8.22-24). Le désir inné de restauration de la relation avec notre Créateur, et de savoir qu’elle n’a pas encore été pleinement accomplie, est au cœur de l’affliction que nous supportons. Ce nerf sensible de notre condition universelle est touché chaque fois que nous subissons une perte. Toute expérience douloureuse nous met en contact avec ce noyau de douleur. C’est un rappel constant de notre chute : le fait que nous ne contrôlons pas les choses comme nous le souhaiterions. Les chrétiens ne sont pas exempts de cette souffrance. Paul a écrit que nous, en qui habite le Saint-Esprit, soupirons en nous-mêmes (Ro. 8.23). Le verbe soupirer 9
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évoque une angoisse et une affliction profondes. Il ne s’agit cependant pas d’un état constant de souffrance morbide, mais de la reconnaissance intérieure consciente que le salut n’allège pas et ne diminue pas les conséquences diaboliques qu’entraîne le péché dans cette vie. Il s’agit de soupirs qui nous amènent à attendre et à désirer ardemment le jour où, au ciel, les effets du péché seront abolis en permanence. Mais en attendant, ici sur la terre, nous luttons encore. L’image que Paul évoque dans Romains 8.22 est celle de la douleur atroce d’une mère qui accouche. Un des aspects de la malédiction qui s’est abattu sur Ève, dans le jardin d’Éden, était que l’accouchement serait une expérience douloureuse (Ge 3.16). Toute personne ayant assisté ou participé à une naissance peut en témoigner clairement ! Toutefois, la douleur de 10
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l’accouchement engendre une joie débordante quand la mère tient son nouveau-né dans les bras pour la première fois. Toute perte a pour fonction de nous rappeler que cette terre ne devrait jamais être le point de mire de nos espoirs. Nous sommes des pèlerins sur une terre étrangère et nous ne sommes pas encore arrivés à notre demeure.



UNE PERTE PEUTELLE APPORTER QUELQUE CHOSE DE BON ?



S



ur une montagne en Galilée, Jésus a enseigné à ses disciples : « Heureux les affligés, car ils seront consolés ! » (Mt 5.4). Heureux ? Est-il sérieux ? Que peut-il bien y avoir de bon dans l’affliction ? Jésus fait principalement référence
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à l’affliction qui découle du fait d’être conscient de notre état de pécheur. Dans 2 Corinthiens 7.10, Paul fait aussi mention d’une tristesse occasionnée par le péché personnel : « La tristesse selon Dieu produit une repentance à salut dont on ne se repent jamais ». Bien que les paroles de Jésus dans le sermon sur la montagne s’appliquent directement à la tristesse engendrée par notre engagement coupable à vouloir diriger nous-mêmes notre vie, séparés de Dieu, je crois qu’il y a aussi des implications pour ceux qui sont affligés par d’autres pertes. Le principe est le suivant : la tristesse qu’occasionne une perte quelconque peut être saine si elle conduit aux pieds du Sauveur. Notre sentiment de perte peut être bon s’il nous place parmi la multitude de pauvres gens qui sont venus à Jésus, poussés par un besoin de consolation,
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de salut et de bénédiction (Mt 4.23-5.1). Dans Romains 5.2-5, Paul souligne les effets positifs que la souffrance peut avoir sur nous : « […] nous nous glorifions dans l’espérance de la gloire de Dieu. Bien plus, nous nous glorifions même des afflictions, sachant que l’affliction produit la persévérance, la persévérance la victoire dans l’épreuve, et cette victoire l’espérance. Or, l’espérance ne trompe point, parce que l’amour de Dieu est répandu dans nos cœurs par le Saint-Esprit qui nous a été donné ». Nous devons nous réjouir dans la souffrance, non parce que nous sommes friands de châtiment, mais parce que c’est au sein des luttes et de la souffrance que le caractère acquiert de la maturité. L’affliction occasionnée par une perte, parce qu’elle est très complexe, nous invite à faire des changements fondamentaux dans nos 11
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vies, des changements qui nous enrichiront ou nous appauvriront. Quand nous subissons une perte, bien souvent nous nous sentons impuissants et paralysés par la douleur. Ce n’est pas facile pour nous de considérer une perte douloureuse comme une occasion de faire des changements positifs. Pourtant, c’est le cas. Il nous faut accepter la réalité troublante selon laquelle les pertes et les changements sont immanquablement liés, et qu’ils sont inévitables. L’impact de la lutte que nous connaissons en vivant une perte nous amène à changer. Pertes et souffrances nous rendront soit amers soit meilleurs. C’est dans le creuset des afflictions et des pertes que le caractère se forme. Dieu nous appelle à utiliser même les circonstances douloureuses de notre vie pour approfondir notre confiance en lui. C’est, 12
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en effet, sur la toile de fond de l’obscurité des pertes douloureuses que la bonté de notre grand Dieu est révélée et expérimentée de manières que nous ne connaîtrions jamais autrement. Il importe que nous comprenions le processus que nous vivrons (ou que nous vivons) après avoir subi une perte. Car en le comprenant, nous sommes mieux préparés à le vivre.



QUEL EST LE PROCESSUS POUR AFFRONTER UNE PERTE ?



N



ous devons tous apprendre personnellement que l’affliction est un processus déroutant et désorientant qui prend du temps. Ce n’est pas quelque chose qu’on surmonte, mais quelque chose qu’on vit. Le célèbre
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auteur C.S. Lewis a écrit ce qui suit sur son expérience du processus d’affliction après la mort de son épouse, qui avait été emportée par un cancer : « Dans l’affliction, rien n’est “stable”. On émerge toujours d’une phase, mais elle revient toujours. Tout tourne. Tout se répète. » (A Grief Observed, p.67). La Bible nous dit qu’il y a un sentier à emprunter quand on traverse des périodes difficiles dans nos vies, un sentier qui mène à des lieux plus élevés. L’emprunter peut effectivement mettre notre vie en péril, ou du moins nous en donner l’impression. C’est le sentier périlleux de la vallée de l’ombre de la mort dont David parle dans Psaume 23.4 : « Quand je marche dans la vallée de l’ombre de la mort, je ne crains aucun mal, car tu es avec moi : ta houlette et ton bâton me rassurent. » David parle des périodes où Dieu marche avec nous dans nos sombres



E4184_MyLoss_FRA.indd 13



vallées ; l’affliction est une de ces vallées. Dans la vallée de l’affliction, où la voie est traître et où nous sommes tellement incertains de nous-mêmes, nous apprenons à faire confiance à Dieu. Après tout, il n’y a pas de meilleure option puisque cette confiance nous permet de conserver la bonne perspective, en marchant « par la foi et non par la vue » (2 Co. 5.7), quand nous traversons la vallée. Autrement, nous nous égarerions et nous nous enfoncerions complètement dans le désespoir. Il nous faut un guide de confiance pour nous conduire quand nous avons perdu de vue notre destination. Or, il n’y a qu’un seul guide qui soit digne de confiance pour nous conduire. Ce guide, c’est Jésus-Christ. Il est véritablement « le chemin, la vérité et la vie » (Jn 14.6). 13
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J’ai grandi dans les montagnes du centre de la Pennsylvanie, où j’ai développé une grande appréciation pour le plein air. J’ai passé beaucoup de temps dans les montagnes à escalader, camper, chasser et pêcher. Souvent, j’y allais seul parce que j’aimais la solitude. Lors de mes excursions, j’avais toujours sur moi une boussole « au cas où ». Mais je ne l’ai jamais utilisée. Je me servais de la topographie du terrain pour trouver des points de repère. Je savais où j’étais par rapport aux faîtes de montagnes et aux vallées que je pouvais voir. En déménageant au Michigan, cependant, j’ai vécu quelque chose d’assez alarmant. Lors de ma première expédition de chasse, je me suis perdu dans un marécage. J’ai eu peur pendant quelques heures, jusqu’à ce que je trouve le chemin pour en sortir. Contrairement à 14
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ma Pennsylvanie, le sud du Michigan n’a pas de montagnes. Or, auparavant je m’étais toujours orienté par les montagnes, mais maintenant j’étais à la merci de ma boussole. Depuis ce jour, j’ai appris à dépendre d’elle et des cartes. Elles me suivent chaque fois que je fais une expédition. Grâce à elles, je vais dans la bonne direction, même quand je ne peux voir où je vais. Dans la vallée de l’affliction, la seule façon de continuer à avancer dans la bonne direction, c’est de faire confiance à la boussole et à la carte que Dieu nous a données. Parfois, il peut sembler que la Bible, une carte de quelque 2000 ans, est trop vieille pour être utile, mais la boussole de l’Esprit de Dieu qui habite en nous et la carte de la Bible nous conduisent toujours dans la bonne direction. Si nous acceptons de les suivre et de continuer à avancer avec
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persévérance et patience, nous finirons par sortir de la vallée. Pour la plupart des gens, le processus d’affliction implique qu’il faille franchir une série d’étapes. Si nous voulons sortir de l’affliction, nous devons être prêts à franchir ces étapes, qui marquent habituellement le chemin à parcourir. Toutefois, une mise en garde s’impose : il est incorrect de penser que ces étapes constituent des comportements particuliers qui se manifestent pendant une certaine période de temps et qui ensuite disparaissent comme si tout était rentré dans l’ordre. Il n’y a pas non plus d’étape plus importante qu’une autre. Le processus d’affliction est loin d’être ordonné. Il y aura beaucoup de chevauchements dans les étapes de l’affliction. Ne vous alarmez pas, cela doit arriver. Vous devez vous attendre à vivre l’une ou l’autre des
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étapes suivantes de l’affliction : • le choc • la négation • la colère • l’argumentation • la dépression • la soumission • un nouvel investissement. Tous ne franchissent pas ces étapes de l’affliction dans le même ordre ni à la même vitesse, mais nous passons tous par des étapes qui nous permettent d’envisager notre perte, et, ce faisant, nous suivons un chemin très fréquenté. Beaucoup nous ont précédés et beaucoup nous suivront. Pour entreprendre ce voyage, il nous faut dépendre de la capacité de Dieu. Nous n’avons pas à faire ce voyage seuls : Dieu est avec nous et il veut nous apporter l’aide dont nous avons besoin pour affronter la douleur et la solitude qui nous attendent. Chaque affliction est unique, car chaque vie est 15
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unique. Habituellement, une personne met un à deux ans à se remettre de la perte importante d’un enfant ou d’un conjoint. Il en va de même pour un divorce. La perte d’une maison, d’un emploi ou de la santé, ou même la ménopause ou une crise de la quarantaine. Toutes ces choses exigent passablement de temps. Alors, cela ne devrait pas nous étonner si, après avoir subi une perte, nous récupérons plus lentement que nous ne l’avions anticipé. Ne hâtez pas le processus. Dieu s’est engagé à compléter en vous son œuvre bonne en son temps : « Je suis persuadé que celui qui a commencé en vous cette bonne œuvre la rendra parfaite pour le jour de Jésus-Christ » (Ph 1.6). Soyez patient envers le processus qui s’opère en vous et dans les autres. Les plaies profondes de l’âme nécessitent souvent plus de temps pour guérir 16



E4184_MyLoss_FRA.indd 16



que les blessures corporelles. Toutefois, sachez que la guérison viendra. Étant donné que nous ne contrôlons pas le processus, nous nous sentons très dépendants, mais cette dépendance est placée en un Dieu bon dont l’amour ne nous fera jamais défaut. Examinons quatre étapes de l’affliction, que nous devons franchir si nous voulons vivre notre perte victorieusement.



PREMIÈRE ÉTAPE : Acceptez la réalité.



Ce qui a été perdu. Il est de la plus haute importance pour la personne affligée de commencer par reconnaître pleinement la réalité de la perte subie, qu’il s’agisse de quelqu’un ou de quelque chose. Cette étape initiale de choc peut durer plusieurs jours ou plusieurs semaines. Une jeune épouse apprend avec tristesse qu’elle ne pourra jamais concevoir d’enfant. Chaque fois qu’elle verra une femme
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enceinte ou un bébé, elle sera profondément affligée par son incapacité de porter des enfants. Cela sera particulièrement vrai pendant les premières journées et les premières semaines qui suivront. Une partie de son processus de guérison consistera à accepter ces sentiments normaux et à prendre conscience de la source de sa tristesse. Quand on vit la perte d’un être cher, on doit accepter la vérité selon laquelle cette personne est partie. Même quand la mort est prévisible, comme une longue maladie, il y a toujours une impression que « cela n’est pas vraiment arrivé ; ce n’est qu’un mauvais rêve ». La perte d’un être cher est un assaut traumatisant contre l’âme humaine, tout comme être blessé gravement est un assaut traumatisant contre le corps humain. On doit s’attendre à subir un choc à l’annonce
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d’une perte. C’est la défense initiale que Dieu a prévue pour nous permettre de continuer à vivre dans des circonstances incroyables. Elle nous protège et nous aide à survivre quand il nous serait autrement impossible de fonctionner sous la surcharge émotionnelle de l’affliction. Elle ne devrait pas être arrachée par des amis bien intentionnés ni soulagée par des médicaments. On devrait la laisser suivre son cours. C’est de front qu’il faut attaquer toute perte. Visualiser physiquement le corps d’un être cher qui est décédé nous aide à accepter cette perte. Aussi difficile que cela puisse être, cela nous empêche de nier la réalité de notre perte. Cela devient un point de départ douloureux pour reconstruire notre monde brisé, même dans notre affliction. Nier est le contraire d’accepter. C’est refuser de croire qu’on a subi une perte. 17
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Quand on perd un être cher, on s’oppose fortement à la réalité que cette personne ne sera plus jamais là. Certains parents nient la réalité en conservant la chambre de leur enfant dans l’état où elle était quand l’enfant est mort. Une épouse conserve les vêtements de son mari dans la penderie, et sa brosse à dents dans la salle de bain. Ces comportements ne sont pas inhabituels, mais ils deviennent une négation de la réalité quand ils persistent pendant plusieurs années. Ce qu’on ne peut perdre. Pendant les premières étapes de l’affliction, les explications rationnelles sont habituellement inutiles. L’âme souffre trop pour penser rationnellement. Quand les croyants en Christ passent par l’affliction, cela les aide à se rappeler ce qu’ils ne peuvent perdre. La compréhension de Dieu. Les véritables appels à l’aide lancés par nos âmes 18
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souffrantes sont entendus par Dieu qui comprend notre douleur. Oui, il est touché par notre affliction. Il sait ce qu’est la perte d’une relation à cause du péché. Il a senti l’aiguillon de la mort, car il a été séparé de son Fils Jésus quand celui-ci était suspendu à la croix (Mt 27.46). Il sent la douleur de la séparation d’avec les humains qu’il a créés pour son plaisir. L’amour de Dieu. Pendant que nous marchons dans la vallée de l’affliction, nous pouvons nous accrocher à cette vérité simple, mais profondément rassurante : « Jésus m’aime, je le sais, car la Bible me le dit ». Elle nous permet de continuer à vivre quand rien d’autre ne le peut. Les passages de l’Écriture que nous connaissons par cœur forment le rempart qui empêche notre monde de s’effondrer totalement. L’expression tangible de la profondeur de l’amour de Dieu pour l’humanité se
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voit dans l’incarnation et le sacrifice de son Fils : « Mais Dieu prouve son amour envers nous, en ce que, lorsque nous étions encore des pêcheurs, Christ est mort pour nous » (Ro 5.8). Quoi que nous rencontrions dans la vallée de l’affliction, nous pourrons l’affronter parce que rien de ce que nous pourrions même imaginer ne peut nous séparer de l’amour infaillible de Dieu (Ps 46 ; Ro 8.35-39). Quand bien même nous aurions perdu tout le reste, nous pouvons être sûrs que nous n’avons pas perdu l’amour de Dieu. La présence de Dieu. La consolation vient aussi du fait de savoir que même lorsque nous ne pouvons pas le sentir, Dieu est avec nous dans la sombre vallée de notre douleur. La houlette et le bâton du Psaume 23.4 symbolisent la présence et la protection bienveillantes du Seigneur pendant que nous franchissons la traître vallée



de l’affliction. Dieu ne nous donnera pas nécessairement des explications satisfaisantes sur notre souffrance et notre affliction ; il partage plutôt notre souffrance en son Fils habitué à la souffrance. Notre Seigneur est un souverain sacrificateur fidèle et miséricordieux (Hé 2.17), qui a souffert la mort pour tous (2.9). C’est lui qui a dit : « je ne te délaisserai point, et je ne t’abandonnerai point » (13.5). La fidélité à sa promesse d’être là pour nous est la base de notre sécurité dans un monde instable, brisé par l’affliction. « Si Dieu est pour nous, qui sera contre nous ? » (Ro 8.31). Demandez au Seigneur de vous aider à accepter la réalité de votre perte et à vous réjouir en ce que vous ne pouvez perdre. Il comprend et partage votre affliction. Son amour et sa présence vous accompagnent pendant que vous traversez la vallée. 19
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DEUXIÈME ÉTAPE :



Exprimez vos sentiments. Parfois, les chrétiens pensent qu’être triste après avoir subi une perte dénote un manque de foi. Cela n’est tout simplement pas vrai. Paul s’attendait à ce que nous soyons attristés suite à la perte d’êtres chers. La différence entre nous et ceux qui ne connaissent pas Christ, toutefois, c’est que nous ne nous affligeons « pas comme les autres qui n’ont point d’espérance » (1 Th 4.13). Qu’est-ce qui fait que la tristesse avec espoir est différente de la tristesse sans espoir ? L’espoir nous donne un aperçu de la perspective éternelle de Dieu et nous rappelle que quelque chose de mieux doit encore arriver. Cependant, une chose est sûre : l’espoir n’allège pas la douleur émotionnelle ni son intensité. L’affliction est universelle. Tous ceux qui sont affligés éprouvent de la tristesse, de 20
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la colère, de la culpabilité, de l’anxiété, de la solitude, de l’épuisement, de l’impuissance, un choc et de la torpeur. L’esprit sera confus et pourra être préoccupé par la mort. L’insomnie peut apparaître, ainsi que la perte d’appétit, l’isolement, la distraction, la recherche du défunt, les larmes, le port d’objets qui rappellent la personne décédée, et la fuite d’endroits qui rappellent la perte. Ne vous alarmez pas si certaines de ces réactions se manifestent. C’est une partie saine du processus d’affliction, car elles nous aident à exprimer nos émotions. Il est permis de pleurer. Certains chrétiens pensent qu’ils doivent s’efforcer de ne pas pleurer en traversant la vallée de l’affliction. Ils pensent que la douleur d’une perte doit être moindre pour un croyant. Autrement, quel avantage y a-t-il à être
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chrétien ? « Après tout, disent-ils, la réputation de Dieu est en jeu. Nous devons élever son nom en ne montrant pas notre douleur ». Alors, ils dénient leur douleur et refusent de pleurer. Être chrétien compte de nombreux avantages, mais l’absence de douleur n’en fait pas partie. Les croyants sont appelés à être des gens intègres, qui affrontent franchement les réalités de la vie, dans un monde souillé par le péché, dans des corps infectés par le péché et dans des relations gâchées par le péché. Or, éprouver de la douleur est l’une de ces dures réalités. Au contraire, la douleur du chrétien serait plutôt intensifiée, parce qu’il sait mieux que quiconque combien les choses auraient pu être différentes si ce n’était du péché. Il sait également combien les choses seront un jour différentes. C’est cet espoir d’un temps plus favorable qui fait que les
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larmes amères d’aujourd’hui sont supportables. Jésus aussi a expérimenté la souffrance. Notre Seigneur lui-même était connu comme « homme de douleur et habitué à la souffrance » (És 53.3). Il a pleuré devant le tombeau de Lazare (Jn 11.35). Ceux qui l’observaient n’y voyaient pas un acte de faiblesse, mais l’expression appropriée d’une douleur intense ressentie par la perte d’un ami qu’il aimait profondément (v. 36). Il était prêt à partager la douleur de ses amis, même s’il savait qu’il allait leur redonner Lazare quelques instants plus tard. Jésus a également été affligé par la résistance de son peuple à ses appels à la repentance (Mt 23.37). Il a connu l’angoisse terrible de la perte anticipée de sa relation avec son Père lorsqu’il a pleuré en priant dans le jardin de Gethsémané (Lu 22.44). Il a décrit son affliction en 21
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ces termes : « Mon âme est triste jusqu’à la mort » (Mt 26.38). L’affliction est un signe de vivacité et d’engagement, et non d’immaturité et de faiblesse. Ce sont les vivants qui pleurent, non les morts. Attendez-vous à une variété de sentiments. La négation, la distraction et la torpeur se manifesteront probablement au cours des premières heures et des premières journées de l’affliction. Normalement, le pire est passé après deux ou trois mois. Si ces sentiments persistent pendant une période de temps prolongée et entravent le déroulement normal de la vie, la personne est probablement bloquée dans l’une des étapes du processus d’affliction. Cette personne pourrait avoir besoin d’aide professionnelle pour reprendre son cheminement. Si, par contre, on n’observe aucun signe de tristesse, et si 22
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la personne garde toutes ses émotions à l’intérieur, cela est tout aussi malsain. Tôt ou tard, les protections de la personne vont s’écrouler, de qui d’habitude résulte en une forme de dépression. Souvent, celui qui est affligé éprouve des sentiments de colère et de culpabilité. « Pourquoi moi ? La vie est injuste. Je ne mérite pas ça. Dieu me punit-il ? Si seulement je n’étais pas partie ce soir-là, l’accident ne se serait jamais produit. » On doute de l’amour et de la puissance de Dieu. La confusion, l’ambivalence et les doutes sont des réactions naturelles en temps de luttes et de difficultés. Job a exprimé sa colère à Dieu (Job 10.1-22). Asaph décrivait ses sentiments de tristesse et de colère à Dieu quand il observait des injustices entre la prospérité des méchants et les difficultés des justes : « Lorsque mon
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cœur s’aigrissait, et que je me sentais percé dans les entrailles, j’étais stupide et sans intelligence, j’étais à ton égard comme les bêtes » (Ps 73.21,22). Même au cœur de cette agitation des plus troublantes, Asaph était consolé par le fait que Dieu le soutenait et pouvait s’occuper de sa colère et de ses doutes : « Cependant je suis toujours avec toi, tu m’as saisi la main droite ; tu me conduiras par ton conseil, puis tu me recevras dans la gloire. Quel autre ai-je au ciel que toi ? et sur la terre je ne prends plaisir qu’en toi. Ma chair et mon cœur peuvent se consumer: Dieu sera toujours le rocher de mon cœur et mon partage […] Pour moi, m’approcher de Dieu, c’est mon bien : je place mon refuge dans le Seigneur, l’Éternel, afin de raconter toutes tes œuvres » (Ps 73.23-26,28). Ne craignez pas d’exprimer franchement votre tristesse à
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Dieu. Vous pouvez pleurer ; il comprendra. Jésus a pleuré et a connu la tristesse. Il marchera avec vous dans l’enchevêtrement de vos sentiments. Ayez confiance en lui, il vous apportera la consolation que lui seul peut procurer.



TROiSiÈME ÉTAPE : Apprenez à vivre avec la perte. Vivre une perte,



qu’il s’agisse d’une mort ou de quelque autre événement traumatisant, engendre la maturité. L’affliction fournit l’occasion de découvrir la véritable nature de son caractère et de reconsidérer ce qui est réellement important dans la vie. Personne n’est plus jamais le même après avoir expérimenté une perte significative. Richard Dershimer, dans son livre des plus utiles, Counseling the Bereaved, décrit cette étape comme un temps pour « acquérir la juste perspective de la 23
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perte, un temps où la douleur s’estompe et est remplacée par une douce tristesse […] Le sens aigu de la perte passe à ce stade d’une préoccupation de tous les instants […] à une tristesse épisodique, évoquée par des circonstances particulières » (p. 22). L’entrée dans la vallée de l’adaptation nous place habituellement en contact avec nos aspirations profondes de sécurité et de permanence dans les relations. Nous ne voulons pas que quiconque nous quitte, jamais. Notre plus grande peur, c’est celle de l’abandon. La séparation et la perte qu’engendrent la mort, le divorce, le départ des enfants de la maison ou un transfert professionnel nous appellent à nous adapter. Trois tâches principales doivent alors être entreprises. Acceptez sa nouvelle situation. Par notre désir de continuer sans l’aide ou la camaraderie de l’autre, nous 24
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montrons que, bien que non sollicité, nous acceptons le nouveau changement dans notre vie. Établir des objectifs à court terme est une partie importante de l’adaptation. Reprendre le travail, assister à des événements sociaux, commencer un passe-temps en sont des exemples. C’est également bon de reprendre les tâches routinières de la vie quotidienne, comme nettoyer la maison, faire la vaisselle, tondre la pelouse, s’occuper des enfants. Si cela s’avère nécessaire, demandez à d’autres de vous aider. La promesse que Dieu avait faite à Josué de le soutenir par sa présence continuelle avant qu’il n’entre dans le traître pays de Canaan est un réconfort pour beaucoup de gens qui sont affligés : « Fortifie-toi et prends courage ; ne t’effraie point et ne t’épouvante point, car l’Éternel, ton Dieu, est avec toi dans tout ce que tu entreprendras » (Jos 1.9).
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L’acceptation, c’est prendre des décisions et avancer. La vie n’est pas terminée. Elle sera toujours différente, mais elle peut encore être bonne à cause de la bonté du Dieu que nous servons (Ps 118.1,5-8). Participez à nouveau activement à la vie. La vertu de la persévérance est le mieux acquise dans le creuset de la souffrance et de l’affliction (Ro 5.2-5). La persévérance, c’est l’engagement à continuer d’avancer dans la direction que notre boussole divine nous indique, même quand nous ne pouvons voir où nous allons. Ce que nous croyons réellement est manifeste quand nous traversons des périodes difficiles. Ceux qui persévèrent portent les cicatrices de blessures passées. Pourtant, ils en émergent intacts, avec une perspective plus nette de ce que c’est que de faire confiance à Dieu quand tout le reste fait défaut. Ils peuvent dire avec
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Job : « Voici, quand même il me tuerait, je ne cesserais d’espérer en lui » (Job 13.15). Conservez ses amitiés. Pendant cette période d’adaptation, ce sont les sentiments d’aliénation, de solitude et d’abandon qui dominent. La nouvelle veuve ou le nouveau veuf se rend compte pour la première fois combien on peut se sentir seul quand on fréquente une église qui est centrée sur les couples et les familles. Aucun parent ne planifie d’être parent seul, mais quand la mort réclame un conjoint, le bien-être financier, émotionnel, physique et spirituel de la famille repose subitement sur les épaules du conjoint survivant, qui lutte pour demeurer à flot, sans parler de pourvoir aux besoins d’une famille. Le meilleur antidote contre l’aliénation, c’est commencer à réinvestir dans des relations avec d’autres qui souffrent. Les qualités 25
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d’empathie et de compassion naissent de nos propres expériences douloureuses vécues lors de nos pertes. Ceux qui considèrent les autres à travers les larmes de l’affliction ont une perspective que les gens aux yeux secs n’ont pas, et ils sont singulièrement compétents pour s’occuper d’autres personnes souffrantes.



QUATRiÈME ÉTAPE : Réinvestir dans l’amour.



Le retour du désir d’aimer indique le mieux que les étapes du processus d’affliction ont été complétées. Le refus d’aimer à nouveau indique qu’on a peur de perdre quelqu’un d’autre. Personne n’aime souffrir à cause d’une perte, mais en apprenant à faire de plus en plus confiance en celui qui ne nous abandonnera jamais, nous pourrons courir le risque d’aimer à nouveau. Avoir foi en l’amour éternel de Dieu est la seule chose qui puisse 26
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nous soutenir dans les dures périodes d’affliction. John Brantner écrit ceci : « Seuls les gens qui évitent l’amour peuvent éviter la souffrance. Ce qu’il faut, c’est apprendre de celle-ci et demeurer vulnérable à l’amour. » C’est à ce stade final de la souffrance que les affligés sont capables de considérer leur perte comme une expérience qui les a fait grandir et qui en a fait de meilleures personnes. Elle change toute leur perspective de la vie. Cette conscience approfondie de la fragilité de la vie et de leur place en elle donne naissance à une plus grande appréciation de la beauté et de l’importance de la vie. Apportez votre consolation aux autres. Un des buts du processus d’affliction consiste à investir dans la vie d’autres personnes qui ont besoin de la consolation même qui nous a consolés dans notre affliction
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(2 Co 1.3-7 ; Ga 6.2). Cela est conforme à notre appel en tant qu’êtres créés à l’image de Dieu : aimer Dieu et aimer les autres (Jn 13.34,35 ; 15.11-13 ; Ga 5.13,14 ; 1 Jn 4.7-21). L’affliction nous rappelle que nous ne sommes pas chez nous ici-bas, que nous ne faisons que passer. Nicholas Wolterstorff a écrit ceci : « Croire en la résurrection de Christ et en la victoire sur la mort, c’est aussi vivre avec la puissance, et le défi à relever, pour ressusciter de tous nos sombres tombeaux d’amour blessé. Si la sympathie pour les affligés du monde n’est pas élargie par notre affliction, si l’amour pour ceux qui nous entourent n’est pas augmenté, si la reconnaissance pour ce qui est bon n’est pas stimulée, si notre compréhension n’est pas approfondie, si l’engagement envers ce qui est important n’est pas fortifié, si le désir de voir un
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nouveau jour se lever n’est pas intensifié, si l’espoir est affaibli, et si la foi diminue, si de l’expérience de la mort il ne vient rien de bon, alors la mort a gagné » (Lament for a Son, p. 92). Mais la mort n’a pas le dernier mot. Le jour merveilleux vient où Dieu fera disparaître toute perte, pour toujours. Dans Apocalypse 21.4, il est écrit : « Il essuiera toute larme de leurs yeux, et la mort ne sera plus ; il n’y aura plus ni deuil, ni cri, ni douleur, car les premières choses ont disparu. » Ce sera un jour glorieux de restauration, où notre relation avec Dieu et nos relations avec ceux qui sont morts en Christ seront parfaitement rétablies. Jamais plus nous n’aurons à dire adieu. C’est l’espoir de chaque croyant qui est affligé par une perte. Profiter de la vie aujourd’hui. En attendant ce grand jour de renouvellement, accordez-vous la liberté 27
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de jouir à nouveau de la vie. Vous ne trahissez pas l’être aimé si vous riez. Tout n’est pas sombre. La joie du Seigneur n’est pas quelque chose que nous contrôlons ou que nous fabriquons. C’est le sous-produit de la recherche de Dieu par une vie d’obéissance, engendrée par l’Esprit (Ga 5.22-25). Même si la vie est plutôt calme pendant quelque temps, la joie vous prendra par surprise. Quand cela arrivera, réjouissez-vous. Commencez à remplir votre album de photos spirituel avec des instantanés de moments joyeux. C’est l’Esprit qui vous les accorde pour vous permettre de continuer d’avancer quand les journées sont mornes. Le fait de vous rappeler la chose ou la personne que vous avez perdue occasionnera toujours un pincement de douleur. Parfois, vous aurez même encore envie de pleurer. Toutefois, il n’y aura pas 28
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que cela : vous apprécierez davantage la vie et votre zèle pour le retour de Christ augmentera, ce qui n’aurait pas été possible si vous n’aviez pas marché dans la vallée transformatrice de l’affliction.



COMMENT AIDER LES AFFLIGÉS ?



P



arfois, des chrétiens bien intentionnés bafouent involontairement la douleur des affligés en citant avec désinvolture Romains 8.12, ou en disant des choses comme : « Eh bien, il est bien mieux maintenant qu’il est avec le Seigneur » ou « Nous savons que Dieu contrôle toutes choses ». Ce genre de réponse bloque les sentiments de la personne affligée et l’encourage à nier ce qu’elle ressent. Ces
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réponses peuvent même être perçues comme des tentatives très maladroites pour minimiser l’importance de sa perte. La plupart d’entre nous sont mal à l’aise devant les sentiments des affligés. Nous passons la majeure partie de notre vie à nous isoler de la douleur. Quand nous sommes confrontés à la douleur vive de quelqu’un, nous tentons de minimiser notre propre douleur. Souvent, nous essayons de détourner de la douleur l’attention de la personne affligée, pour cacher notre propre malaise. Cependant, tout ce qui permet à une personne d’éviter ou de supprimer sa douleur, qui est quand même légitime, ne fera que prolonger le processus d’affliction. Ce genre de « consolation » fait plus de tort que de bien. L’Église semble tout aussi mal à l’aise devant la douleur que le reste de la société. Cependant, l’Église devrait
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être différente, compte tenu de l’espoir de restauration que nous partageons en Christ. L’Église devrait encourager ses fidèles à assumer la douleur d’une manière qui accepte la réalité douloureuse d’une perte et qui encourage une plus grande confiance en Christ. Les larmes sont une preuve de notre humanité, pas une preuve de faiblesse ou de manque de foi. La façon dont nous négocions le terrain escarpé et parfois périlleux de notre propre douleur aura un grand impact sur notre capacité d’aider les autres qui sont affligés. Dans 2 Corinthiens 1.3,4, l’apôtre Paul assimile ceux qui ont fait l’objet de la consolation de Dieu à ceux qui ont les qualités requises pour consoler les autres. Le principe dont Paul parle en Romains 12.15 : « pleurez avec ceux qui pleurent » a été donné en exemple par Jésus quand il a rendu visite à Marie et Marthe après la mort 29
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de leur frère Lazare. Quand il vit l’affliction de Marie, il a frémi en son esprit, et a été tout ému (Jn 11.33). Il a été troublé par son chagrin. Ce n’est pas seulement la puissance qu’il a déployée pour ressusciter Lazare d’entre les morts qui a touché profondément les affligés, mais aussi la puissance de sa présence au milieu d’eux et de son amour pour eux. Imaginez ! Dieu pleurant avec vous la perte d’un être aimé. Comme ambassadeurs de l’Évangile de réconciliation (2 Co 5.18-20), on nous a confié le privilège d’être la présence même de Christ auprès de ceux qui sont affligés. Les paroles n’arrivent pas à exprimer ce dont la personne affligée a besoin. C’est une épaule sur laquelle pleurer, la volonté d’écouter et l’engagement à rester silencieux, qui réconfortent le plus. Nous nous sentons tous mal à l’aise dans 30
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des situations où nous ne pouvons rien faire. Ceux qui sont affligés savent que vous ne pouvez changer ce qui est arrivé. Ce qu’ils veulent savoir, c’est : « Marcherez-vous avec moi sur ce sentier douloureux que je dois emprunter ? » Ils se sentent abandonnés à cause de la perte d’un être cher. La dernière chose dont ils ont besoin, c’est de se sentir abandonnés par ceux qui les entourent. Ils ont plutôt besoin d’amis qui écouteront non seulement avec leurs oreilles, mais aussi avec leur cœur, de personnes qui viendront à eux avec l’amour et la consolation du Christ. Il faut aussi apporter un soutien pratique dans les petites choses. Préparer un repas, changer l’huile de la voiture, nettoyer la maison, donner l’occasion d’aller au restaurant, garder les enfants, aider à gérer les finances et offrir un soutien fidèle dans
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la prière sont des moyens essentiels d’aider quelqu’un à se remettre d’une perte dévastatrice.



LES SOUVENIRS



L



’année dernière, je suis allé pêcher la truite avec mon père et mon jeune frère. Nous sommes allés pêcher dans une rivière où mon grand-père et moi étions allés pêcher ensemble pour la première fois il y a 30 ans. Mon grand-père est enseveli dans un petit cimetière de campagne, sur une colline surplombant cette rivière. Je n’étais jamais allé au cimetière. Papa m’a demandé si je voulais y faire un saut. J’ai dit oui. Mes larmes m’ont pris par surprise. Je ne m’attendais pas à pleurer. Après tout, cela faisait déjà 14 ans que mon grand-père était mort. J’aurais dû en avoir terminé avec ma peine. Pourtant, cette journée-là, je



me suis rendu compte que la douleur associée à la perte de ceux que nous avons aimés n’est jamais bien loin. Cela m’a également permis de me rendre compte combien Dieu, dans sa sagesse infinie, avait choisi d’utiliser mon grand-père pour influencer ma vie avec la sienne, de manières profondément enrichissantes, insufflant en moi une faim pour son Dieu. Je n’ai plus jamais été le même. Je n’oublierai jamais ces moments. Je ne pourrai jamais l’oublier.
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RESSOURCES Lament for a Son par Nicholas Wolterstorff (Eerdmans, 1987) explore l’expérience de l’auteur, qui a pleuré la perte de son fils. Living Through the Loss of Someone You Love par Sandra Aldrich (Regal Books, 1990) traite de la lutte de l’auteure suite à la perte de son mari, mort du cancer à l’âge de 40 ans, et le processus d’affliction qu’elle a vécu. Instantly a Widow par Ruth Sissom (Discovery House, 1990) est l’histoire du cheminement douloureux de l’auteure après la perte imprévue de son mari. A grief Observed par C.S. Lewis (Bantam Books, 1961) est la réaction de l’auteur suite à la perte de sa femme.
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